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L'INQUISITION 
EN ESPAGNE 

VINGT-HUIT CONDAMNÉS A MORT! 

A L'ASSASSIN! 
Y a. des moments oil je me demande si nous 

sommes encore des hommes? 
Peut-être bien serait-il intéressant de nous 

ouvrir le ventre afin de fixer la question: sa­ 
voir i;i c'est do la. bouse de vache ou, plus sim­ 
plement, du pissat de ricba.rd qui gargouille 
dans nos vclnes? 
C'cat qu'en effet, nous eommce d'un jcmen­ 

toutiaUlo carabiné! 
On 11'émotlonuo et se passionne pour des 

couillonnades : un cheval do courses ou un 
uar nous emballent ... 
Pc,ur<iuoi '! 
On n'en 1ait trop rien! On n'est pas loutre 

fichu de trouver uno raison :l ça, - :\ part que 
c'e•t hougr<'nlf•nt idiot! 

J•ar contre, ot,u1 a11prcoon1 les 1,ire11 hor­ 
reur, - de, cbosee 1 fair<' trémlr ! - uns que 
ça oou, bcutevcrse et noua ■CJrto do nos 
gt.io,h. 

Quand, par exemple, y a eu les musaacrea 
d'Arménicns, ça ne nous a fait ni chaud ni 
froid. On a continué à. digérer comme si rien 
n'était. Des neuves de sang ont coulé:\ la mer 
et on s'en est moins préoccupe que lorsque la 
Seine déborde . 
Les Arméniens sont si loin! 
Puis aussi, ils ne sont. pas frusqués comme 

nous : ils ne portent pas de gtbus, ni des go­ 
dillots :i talons plats. 

-o- 
Voici que l'horreur se rapproche 1 

Cette fois, ce n'est plus au loin, c'est 1:\., - 
près de nous, - presque on Franco : :\ Barce­ 
lone! que se mijote la plus terrifiante mona­ 
truosité do cc dernier quart de siècle. 
Resterons-nous impassibles? 
Les tueries d'.lrménicos ont été brut.ales. 

Les 'l'urcs ont opéré en bêtes furieuses, en ou­ 
ragan dévastateur. C'éUit sanguinaire, mais 
au moins ça restait barbare. 
Ici, on Espagne, c'est au nom de la civilisa­ 

tion quo s'opère la tuerie. Cc n'en est que plus 
atroccmcnt odtcux. On n'a plus, cc face de soi, 
des soudards en délire, ivres de carnage, mais 
des inquisiteurs à face gfabrc, aux ongles DOÎ• 
gnés, qui torturent leurs vicllmcs avec des 
mines confites do bigots. 

On uit Ica fait.a: il y a quelques mois, un 

~~l~bJ~re:~1~~ 11-0d!~: r;,re:aoo::ud~uoo~ll~~~:: 
• 100. 

Illico, Barcelone fut mis en état de si<'ge et 
la police arrêta, en masse, :\. tort et i travers, 
tous les pauvres bougres dont la fiole ne lui 
revenait pas. 
Aprés des mois et des mois, il reste encore 

quatre cents prisonniers dans les infernaux 
cachots de Montjuich. 
Au moins, sont-ils pour quelque cho-e dans 

le lancement de la bombe? 
Non! 
De l'aveu dos inquisiteur, eux-mème . .;, t(.IU 

ces malheureux sont innocents. 
L'autre jour, dans l'Jufran1i!Jtm1t, Rocherort 

affirmait que l'auteur de l'attentat e,,t bon dt1 
griffes dos bourreaux. 
Au lieu de <l6montir cat"',:ori,1u('1.11ent ,.1 

chose, les Iuquislteurs ont répvndu 'lU.f' ,;.1 lie 
peut, mais qu'il" s'en Coutent, puisque l•urs 
prisons "ont pleines quand même, Et. Dvo con­ 
tents d'avoir torturû IC!4 malheur-eu, ll!J ,u 
torturé Je proverbe tautoJ1• ~ri-~·11 on ~if' 
des merles!,. dont ib ont fait: c tautt- d• 
œupablea un tue de• lnnocl'olt? • 
Lo fi1<:al .Ie procureur du ru• a. 

par quatre chomiu1. Void, u.1c-t 
textuellement! - uuu rie, "' deela.~iw,. 
plgi•r, da.ut son acte d'UCUi..l\Î, D. 
c Xul' .. 01:,·11:o.9 l'SkV:U LS- "Y 

Ne te11a11t aucun con,pt• fit• fi. 
rt IU.Llilll u: M \.llrilr,it:i: 01 ru:~ \'I 
que 10,1t a1de11,., ri coin,plù-u •~..:.• 
yuà figur11,t Cklnt I• s, 



LE PÈRF. PBINAllO 

--- 
y , r,a.i mi-clw ,l'Hr<' phi• ;il.11mlu:ih\C'ment 

cynl'luc! IJ'on tr l ;\\"OU nn prut C"arrl-mC"nt 
e<inrlurfl ,111,. sont i11or,.-·C'nlf _111111 lrA ~auv:c_s 
l.oul{ret 1nmt~1 ();rn.11 Ir• gr1rT<-.~ dc.r rnrtmin­ 
teur~. 

J.,:1-ffr.s.~u•, y a pu rJ'crrcur! 
J·;Ji Llen ! m,ilgri lr, man'l11t dt 1,reur:u, le 

thcal eon-Iamne i mort vir1f.('l.--h11it areu.,és: 
Maigri ,~ m1111qu'- <k prtut·u, 1,1 en envole 

ci1111uant1•-nc11r ;11.u b1.l('n" :, 1icrpf:tu1tl•: . 
l·:t, thujouN mnl9d ,,, "'""ff"t dt 1,re11i:u 11I 

tll•1>1,rfr ou ,.,dlo tr,us le11 :11JtrcP:. . 
.\Vf'C ,fo telles coneluslun11 C(> mon.,trc avnit- 

11 lie--,,ln ri<' nr,1.u appr,.ndrc r1u'il ,,.,.,,,r, lt'8 
ynu ù la rai11&n? 

C"ét.,it tourec blen euperflu ! _,, 
11mmr•_;.,111u~, r(!ollemPnt, ~u seuil d11 ving• 

u.-me aiùck? 
on en ,i,,ute, nom tic dieu, r1uan':1- on a..'lsill<' 

:. unr- tr•J\I? kyrielle de rtHJmdTno.~itt~!f:, 
c·n-t IP- 1toyen-.\g1•, --· moine I<> e~ltewe~t 

cle11 bf1r;/J i>:rif. 
Parrattcment, t« :\{oyen-.-\g<.·! 
Seulement, au lieu rl'i-ttf! -- comme autre­ 

foi11 -- pratiquée au au de tous, b. mise !t. la 
ciucstion s':iccmnplit cbade~tincment, au fond 
d<'!I: r:adwts infects. 
.\n cl1àtl':4U de l[ontjuir:h, dans le!! flancs rio 

h m1,ntagnc, a cent rnt-trf'!.'I 1'1r profonrlcur, bn 
a r.rou.-ii dt:!B ca.ehoL'I oit ucpénf-tront ni air, ni 
fumtéro. o,, ces tombeaux. les crts d'anKoi1111c.,, 
JI'~ hurlements d<' <fouleur no peuvent arriver 
an dcllfJtlJ. 
l,:1, l"' inquiaiteurs -.out chez eux! 
Là, en toute tranquiliti·, ili, ont tenaillé Je11 

chairs, arrachii )CJ!; on1,dc,, :i leurs victimes; 
d:,DA If' etlenec de cette atmospbr-re fétide ils 
leur ,,nt i•cr~é le" parties sexuelles et, ,~n Ie-, 
rouant de coups, leur ont fait endurer un 
supplice fou : ils Ies nnt rait vivre sans eom­ 
mr,111 

l'uis, pour vnrler l'atrocltè, les inquiaiteura 
faisaif'nl r!lln de soif lùur,-1 vlctlmee cn Ics gor­ 
gcant dl"! uwruo salée: 
Ou bir-n, cueore, Ja nuit, ils les amenaient sur 

In p1nJ.;e et 1:\. pied_jj et pattes Hgntès, les suppli­ 
di-s Hai,mt lancés :i. la mer, retenus par une 
corrtc ; fa haignadc durait jusqu'au moment oit 
les bourreaux ernignalent la noyade deâui­ 
tive 
-c- Avouex! 

Counncnt a.vouer ce que je n'ai pas tait? 
réprmdaient invertahlcmenr los torturés. 

• Alor,-, p;usons à un nutrr- genre d'axer­ 
ciccs! ... 

r-:t lc11 HUJIJJlicc1:1 recommençaient ! 
A cc jeu do tigrc:J, 1111 moment est Iatalcment 

venu on les suppliciés ont prèfèré on finir: ils 
ont 11,·0116 tout cc qu'on a voulu: Us t1C sont 
reconnu, coupables et se eont dèslgués pour 
complices des malheureux, prleoanicra comme 
eux, qu'He ne eonnala-aicnt ni d'Eve ni 
d'Adam. 
Et c'est par de11 manigance; aussi infernales 

que le fhcal est arrivé à eon lot de 28 con­ 
dau10(!11 à. mort l 

·O 

l·:l Jet l·!81'agnols, qu'on nous dit 1:1i fiers, lais­ 
sent faire ':' 
Beaucoup 5(> taisent pnr peur ! L'opinion 

n'ose i.e m.\nlfe11t.cr; tes Journa.ux en aont ré­ 
duits 11 insérer dea dépêches, des fait.rdivcr:r11 
dei trouduc:utcrlcs, ... le tout sans commcn­ 
la-lrc:11 ! 
lti~n (jUC peur avoir puhlh- un appel dce pri­ 

souniers, ;ulros11é an mlnlatre de la guerre, un 
Jc,urn~I bourgeois a été menacé do suppression. 
Pourtant, tous ne tromblont pas ! 
J,OI républlcatns téMrali1tteR ccommo qui 

dirait MH radi,!~ux. ont damé quelques pro­ 
t1•atalio11~ ü1dign,~e•; Py ,, Mugall dans son 
joorna.1 El Nmvo }(,.-9lrrv.ii, n protesté chiquc­ 
Jnf•IJt; de 1nl·mo lialmeri,n et tou, les Cèdéra..- 
11,u,,. 
Or, t1'nn pout rltre :luu.nt dr,» rèpubliealna 

r-0ntrall,hH1 (11<,rte d'opportunardej et de, »O· 
r-1a1,,.. llllliH'lt.1lrr.1, Mp,t.ÎOI ,le- guesdi11le1. 
c,,u,r-1"1 11111nt pa, pl11é ,n,,t ! Laur grand chef. 

Jglf"1lat, ,,u1 falHaît tant 110n fArAud au Congr,· 
do f.1101Jre1, rl!1t..c plua muet qu'une carpe. 

fi l'11l vrai 'I"" ça tire peu ~ /""t1n,f-r1urn~I'!; 
r~pul,Jil'aln" el'ntralhte11 c, 11,~L1.lo'I autori· 
talN'II "" eont qu'une poign•~I'!, à peine troi1& 
pel{•-, f'l un ,:.."alPux daui: c•h:vpic dan. 
x·1wpfJrte ! (Jn eut nhm- vol r Je• 1t11e!11Hstca 

r.11pagn1,l11 avec davantage de c,.cnr :10 ventre. 
)f,1,f,1, comme leurs <'OJJ:LÎll8, - ll'.1 guCAdi'lle .. 
dl'! Franco, - ces moineaux n'ont dnns lb tri· 
plll quo de I'amhiuon et dl! la rnou'lc:i.ille ! 

r:;t nnus, !Pi. bon- bougres, allons-nous rc!u­ 
quer le spcetacle dc.'I horreur:1 eijp::i.g-nolr.:•, 
ain-. ~ fourrer notre grain de ~d:' 

11 nP- (au,lrnit pas, nom de ,lieu! 
SI petiote que "oit notre influence, elle 

œmpte : 
Pourquoi, par des réunion!'! graudr-s oc pe­ 

tltcs, par ries manifestes, par un Ji•taril aussi 
inlf'ns!" que possible, ne ferions-nous pas de 
l'agitatirm ':' 
li H'aJ,:'it rle secouer l'opinion publique, 

d'évetflcr sea instincll:I dl' pitiè! 
Q.ai nons dit que Hi lo populo reste Impaœlblc 

<'e n'est p:i.. pnr ignora.nec 'l 
Donc, cornons Jui aux oreilles que, lu-bns. a. 

Barcelone, il y a daus le• cachou de )lhntjuich 
2'S pauvre ... bcugree que la mort guette! 

BABILL,\IIDE D'LN GEOLIER IIE JIONTJ!!ICII 
J.'hitranfi{/eant vient de publier la loure sui­ 

vante ndrr-seéo à. Rochc!ort, pa.r un gnrrl icn de 
la. prrson de )[ontjuich. Les faits algnalès sont 
ai horribles qu'ils ,e .pasacnt de commen­ 
taires : 

Barcelone, ;, décembre rs. 1;. 
Tri·s honoré monsieur, -. 

En vous exprima.nt la. reconna-iasance dea 
trois r-cats victimes accusées de complicité dan!t le crimo de h rue de Cambtcs-Xuevos, 

t~;~t~~ 8~~~~i/~1~~e;;ir1;:r:u~t ~"
8
~r ~~~j1~fi~: 

qu'Ila ont été forcés d'avouer sans les avoir 
commis. 
Les voici: 
'l'hmna.~ Ascheri, de nationalité française, 

vingt-huit a.ns, forer! d'avouer qu'il est l'auteur 
du lancement de la bombe eur la procession, ;~~~fié d~;~~ur;r ercr:v~~; ~~t~it f~d~f~!a~g:,~ 
nions secrètes ou l'on complotait poor lancer 
des explo1i1'a. Réuniona qui n'ont .existé que 
dnne le ténébreux cerveau du juge Burique 
)larzo et du lieutenant de la. 'a.rdc civile Na.r- 

ciAn{:~![~s i~~Î-~~o~~~\-~i! <::~~,rcÊspagnol, 

[1~~c:1~•~~~uJ! iJI~-~\,:;~1
tt d}:~~1~~:î~ ';~f/!: 

d'avoir a..11alslé fL des rèunione tant publiques 
que secrètes. 
.Iosé :Molas, trente-deux ans, 1-:spagnol, ac­ 

cusé par les prcmicrM d'avoir déposé l'autre 
bombe do la rue de Pivalter et tnls en demeure 
d'accuser les autres sans qu'il le fît malgré les 
tortures. 

Bébaetlen Sunyê, accusé par les deux pre­ 
rniera d'être allé a.vcc eux ,int~rrcr1 puis détcr­ rcr, ITOia bombes au pare derrière l Université, 
cc qui n'est pas possible, parce que, derrière 
!'Pniveraité, il y a. des rues et des maisons, et 
qu'il y pa.sac beaucoup de personnes pendant 
le jour et la. nuit. 
Pranclsco Gana., espagnol, trontc-cinrl ans. 

Celui-ci avait été ecccec d'avoir dèposô une 
des deux bombes dans la rue de Ftvaüor, mtli!-4 
il_ n. su résister au martyre et n'a pas voulu 
Hli{DCf. 
Lue :\fas1 vingt-sept ans, accusé par les deux premiers u'i·lre dans le complot et tercé, i son 

tour, d'accuser les autres d'avoir assisté à. des 
réunions. 

.Iunn-Battista Olier, jeune I.Jommo :.\. la figarc 
enrnntiue. JI a. à. pou près vingt et un a.nR, 
d?-~~1Pii ua.nuex d~~uer~ b~~;b~L:~l~e:,., 'f~·i;u~v;:i! 
J<'iv:i.11.er; il sut réai.aitcr et no signa. pas la. dè­ 
claraticn. 

.Ioscph 'Tbtouroueo, français, vingt-deux ans, 
(luanrl il dtt qu'il ne cotnprona.lt pas l'espn- 
~~~~•o;~aff~f;~u•~r~8 féc'Îa8r~~r~~c~~n °\•ujPJî~!'nÎ~ 
• 'l1u "n :u1 appris assez; mnlnton:rnt tu ,,aa 
avouùr, » 

Beaucoup d'autreL ont Ku!JI rleN 1,rutalitéis, 
tnaf" les s111mommé pouvnnt rnnntror lourll 

LA CLASSE 
!Fin._ Voir lu qaut.rt dernf~r• iiUmMr,i 
f usqu'ici le .. biens. j<· ne von.'f ai J•')Înll!Zlf'!Ore 

ja'spinc du.'• pel(Jton ,1:io;i:tr1.wtion .' • G:~t un 
6a,;ré fourbi, celui-là. :bn_ ;vr1 va!lt a la.. c:.i.11eme, 

{~e~1;~r~i: T~:t'·r~~\~~:t ,r13~~'f:e:~~!rf~r~:~ 
«1 er;1bu!lc:irl~ ,,, d'un filon motns :~hruussaot 
IJUC JC'9 thforieH ou le! manœ11vr,,a :-1.uq•1elle:1 
sont astrrinla les p:ul\'re:t bougre· <le trou- 

ba.;f t:.OuJt t·tes cordonnier ou.t....illc~i;VQlUa.vcz 
,les chances, :1prèff \"0!j trcn~ m01?J rl~.!'d~, 
uor toi~ ,rue von,..; sa.Ve% m:inier ~n fhngi,1, ,1~ 
finir votrP. congé dan, lc_l4 ateli_er! '?11 vou .. 
n'&tcs pa.a Hf')UmUI a la ml'~c d1sc1ph11.e qo_ç 
cr!ux rr!~té,i dan<; les r..om-pa~o1e,.;. J,;i, y..,-i. mèche 
d~ !'.liré de la brmoe prop,;,pnl\P. Si. !'~U:.!tr,:; 
éduqué& ou mfooe iji vous n'avc7, qu·unQe:lle 

i~;l1~~r~11:~ul~ f·:1~~1b~b!1~0~'i~!z d;~ur!~~~r~~.~~ 

~i:~!{\r~1~~u'!11~~~ll:
1
:~~Uï?1~1~c~:~t:~u~pl~~ctnrt~c! 

H1gc!l qui Re commettent dan11 l':irm~e: vou~ 

~~;ê~1wi:1~ :~0~t1~f~~~t(:1:1~;10~riffJ~!~~11
3; 1~! 

ba.rbolta-gcs de l'ordio:1ire1 les fraudes sur leJ; 
~ir::{ii ~:it;~ri:~i~~~r~:~~!l~in'~~:!~~:ra{~{; 
a~~\t :~~:r a.n~a·r~~:t rl~ r.;,~,~~1N;; ~t~'i~l~~ 
naurlr.- on 80U9•pied. 
S-il n'y a p3,..j de place,.ni dans I".-. atelier:!', 

ni dans ·1es bure:1ux1 alors vos ::1up(iriurs vous 
collent de riffe a.u,, peloton d'rn!ltruct.iun. 11 

1al!~ d~u~at~f ~~0\~~jft:~~~t~ l~~;a~~~s ~~ 
i;oua.-olf. 
Elève-caporal,~ é16vc-marl\T » comme l'on 

dit à la. caserne, tel itcra Je· rôle <111 on vous 
fera Jouer. Ob! c'est pas ga_i, alh•z, pu; ri~olot 

K0c~ru~ieru;1~~u8;1~\~: :t~1i'l~;fl vtr~~if.~:~i 
marchn en ta.pant 1,lus fort la. 1,cmclle de vo .. 

i~':~1~t~0~' ;o~!ti~,~~t1:,·:~~
41~~ "ri\~~rf!~~~~ 

mais, dlHent lc11 jean •foutre c-t le!! Crnj1t1lcux 
galonna.reis, vous êtes 1·Ccornpcn1:1l's : on vou:. 
lourre du galon ! 
D'aucuns font leur po;:,;iblr: pour se faire 

Ta ver du peloton : généralcrncnt un fos met :i. 
la. êai.-.sc en mèmc temps qu'on il,._ exclue de.,; 
élC've~-ma.rtyrs. 
Si vous ne réus~ie~ez pas, si ,·o~ 11upérior.:t, 

qui sont V0!; maître1:1, exiJ,;"cnt que VQU:S rcatiez 
li, s'ils vous jugent aptes à 1•u11101an,ler C!t à. 
punir, rcfllez au peloton. Qu impcntc a.pré,­ 
tout que vouit soyez dans lcij cadres, n'o:-t-cc 
pas, en somme, le meilleur moyen de propn.­ 
gander '? 

ro·!~é~;~~t
0 
Jl:sc!;m~~

0n'tl~r i~ ~"~t[,~,r~~~~~11R~; 
il me dépl.1ît d1êtrc comm'.\nàù 1,:1.r un trou du 
cul. 

Mais d'ici Qu'il n·y ait ni cowm:1.orlant.:i ni 
eomman'1i•h, fa.ut vas baguen:,uilcr les main:i 
:':~;~~er~~i~d:nsa1~~~t r:;; tt:M·~~~sc~uf~r1~~;n 
<'ncai~sodans le coorg de l'exisl(•ucc_- ma.lgrè, 
p:,rfo1s, la r6pugnancc <1uc l'on cpr,>un, à 
exécuter telle ou «:Ile befügnc. 
c•e~t pourquoi til on cou,! doux chi!Tunli de 

~~!:~l~~r,!~
8
c~;:ic~c!:;"'ji{t~~~o\lo{a

0~i~~~!~i 
cood1t1on quo vous ne Llish.•z 11:i. 'li lC' faraud. 
No von~ ~unflez: pas le jour ou ,•ut11> ~urttz clu 
galon:. rc~dez bon. zigue, et vou~ n'en l"'uvttz 
quo fa1ro de la inc11lcuro pru11~J.:ande. 



u; pj,;,rn l'EINARO .1 

1•tr"' in11ulèt/.~. \'on11 partex de la patrie ounmc 
Il 11h•d, clu 111illt:1ri111110 comme il convient. - 
Et v11u11 1'11"1 PCOuti•.c, et c:om1,rh:, car JI n'p11t 
p.'111 un 21rul t ruubado qui n'ai! en horreur le 
inùtil'r rt la halne 1ll'\~~périor~. 
,JI' flai11, il ,. a dc1' rh1rpt('J1; l'énonce d'une 

1t1UUl'h:1.rdl110; une parole Imprudente ... et pul­ 
a:prt'~ 'I 

On vo111> fuurrP en cellule et 011 vous exnèdlc 
r\ Biribi. C;'"i-l l;l tout ce qu'on peut vou11 faire. 
\fal11 tcusn'yvontpas lü.bns, toua nesorrtpa, pritt 
et c°<'lfl :iver aurprl.~e qu'on apprend tJp tctnps 
:i. autre 'I u'un ...-crgont a. été casse et tlirigé sur 
l',\tri'jUC>, que deux ou trois cabots ont été 
fot~tl'l'" au cl1J1.1, pour propagande révotution­ 
narre. 

l~t puis, voue savez, les_ bleus, si on vous cn­ 
vutc torrninf'r votre cong1! ::\ Biribi, \" a encore 
de-, chanees •IP ~·1,n tirer. 11 Caut "vous dire 
:n111sl que les tr()is c1uartM de ceux qui turent 
~'t:nU:,'f~<;'\/;!!~ir_~~ chaouchs n'étaient que dce 
Dans les détachements d'une qharant:tinc 

il'bommcs,ou 21e trouvent deux ou trois révolu- 
i!~:f;,~~c:la!~,;;~i;~~11(J:~.'J li:1~~W~~1fe~~ ~ti!°u~~ 
1,nett_r>nt un clou a leurs grosau~retC.<J; pour un 
peu ils fnr,,r:ucnt doux. 
Du rr.'4tC, HÎ dans votre régiment il vous nr­ 

rh·e d'l•trc Ièmnin de I'Iacarcèr.ulon d'un Ji. 
t1r-rtaire, vous verrez ta. crainte qu'il inspirera, 
~~r:tt.~~l ?;~in l:~;: 't~)~rJ:~m t,~i~/e jgc~!1

;~~ 

J1oh_jct de la convoreatlon pcurl:rnl plus de ~:¾~1:~~ Î~t:ts:!tli~c;_oudront le voir, Je con- 
Danij le régiment; !i'il se trouvait une ,•ing• 

tninn dn;iropag:mdistcszèlés, mais ç'en serait 
fini I L:~ rcueac empotgncraü aux bovnux lei. 

lt~~r:hl'.Yo~is r,!1~frat'c1~if1ï:~~18intfJ~<~~~ri;~.~~u~~ 
de caaerues ; le résultat serait des plus gal­ 
bcux, et c'est pourquoi vous ne devez pas 
i~~1~y~~1;·~~11!~/cn~ ~~~3~~-Y-OUS aYOZ sur les 
A llirlhi, s1 voua y êtes expédiés, n'ayez pas 

pour de faire entendre ,·01> plaintes, ne oral­ 
gncz pM de divulguer cc dont vous êtes tè­ 
moin~; c'est ïuirc œuvrc de justice. Vos plaintes 
trouveront de l'écho dnns la pres~c, ·- notre 
presse a nous, - et même chez Je~ bourgeois. 

-o- 
En attondaut quo vienne l'époque oil nous ne 

serons plus infcistés de troufionisme,il n'est pas 
mau\·au;, les jcuocs troubades, que vous alliei 
;i J~ caseruc, histoire d'y établir des courants 
d'air -- et des courants d'idées. 
C'.cst troit; années qu'on vous vole? 
.Tc le ~ais, nom de dieu! :Mais1 lo patron ne 

V01l\~i°1~-~i::,rt~1C:0si•:,~:~1i~ au mieux ... Dans 
ces 111uc-iiincs-l:\1 il est malaisé de.dire:« Faites 
ceci r .. , Faites cela! ... » 'l'out cela dépend des 
tempéramcnt.B. 
Seulement, cc qu'il faut bien ~c rendre 

compta c'est que la. caserne est un terra.in f.wo• 
rnblc :\. ln semonce. 
Les bleus qui arrivent de la ville ont trop 

souvent dans le ventre une g11itarc patrio• 
tlque. Il n'en est pas de même de ceux qui 
j~~"t~~~?

6
\ de la. camplucbe. Ceux-ci regrettent 

01·. c1cst justement les frangins de la cam­ 
pagne :\ qul H est bnbltuelteméut le plus di CO.• 
cile de cau1-;o_r, - faute de relations ; puis­ 
que, erâce a la caserne, on trouve les .ga.s 
rêunii:1 et préparés à écouter les idées de paix 
et d'harmonie, on aurait foutre bien tort de 
négliger une si belle UC<!.'.lSe. 

les Faiseurs d'Anges 
Les [can-îcutrc de la haute ne perdent pas 

une occase d'ét Ier Jcur hypocrisie. 
On dirait que leur seul dada est do souligner 

la contradiction qu'il y a entre la malpropreté 
do leurs nxcure et la. séverué du Code dont ils 
prèteudcnt faire leur règle et qui ne leur sert 
guère que d'oreiller. 
Xe nuua en pb.lgnonH pas, nom de dieu! Uc 

la sorte, lcB charognards évitent de la besogne 
aux KOU d'nuaque qui, dans le but de récurer 
la. garce do soclèté, flchcut on lumière l:i pour­ 
riture bourgeoise. 
Cette ,cmalnc, c'est sur une piste oU leurs 

in,..tlucLI cochons Uairent dea tas de chœes qoc 
le• 1narcband• d'ioJuatlce se 10nt lancés : il 
•"•Kit d'une affalro d'avortement. 

1~n quatro mot-, voici ,ln qu<Jt Il rr>t<iurno 
un ctOsu•U\'rù dn la huutc, )hnsuy, lu,bitu&d1,'9 
ctJUrllf'II dn cauassou«, 11'1'!!:lit pa yé uu double 
rm-nage, 11 prauquntt ce ,1110 le Code a haplhi• 
le orim» de blyrrnlÎI'. JI n'en faut pa'I p\1111 pour 
aller au bagne, 
Seulement, comme Il y a des accommode­ 

mente avec le Code, y a mécho d'être big:LWC 
et mème rrtnnmo, - sans trop d'aria11 : il 

surût d'y aller carrément cl de se passer de 
l'autorisation de moseieu le m:lirc. 
I'cur Jorn, soyer. pacha tant que voua vou­ 

drez' Ayez n-eute-etx femmes si le cœur vous 
en dit ... mais, respectez les " Connes légales» 
r-l n~ perdez jawals rie vue qu'il est plus dan­ 
gercux de violer le Code qu'une gossottne. 

1;;t, loin do vous chercher pouillc, les vieux 
barbons de cbuts-ïourrés vous tiendront en 
belle esume et vous traiteront de <1 beau coq ! ~ 
.\insi faisaicnt--ill'I à l'égard de l'aristo Maosuy 

<toi ee pnvannit dnna IC' monde de la haute, 
tantôt avec .q femme numéro un, tantôt avec 
sa temmc numéro deux. 

-o 
.Iusque.lu rien d'illégal! :\lais voilà que lo 

type, tout en ètant un patrcuülard enragé: et, 
en tnêmc temps, :~ulaul partisan du rcpopulago 
de il Prnncc que de l'amélioration de la. race 
chevalin", no tenait pas à. prêcher d'cxemplc : 
il expllquu à. sa remmc numéro doux qu'il no 
voutait pns do gosses. 
IJ.1nt1 cca Lrlcolca-lû, il no s'agît pas de dire: 

1i ,Je ne veux pas! ... » :\falgrè b prudence des 
doux tourtereaux, un beau malin, la. jeune 
flllo s'é_voilla. avec un polichinelle dans le 
Üroir. 
Quo faire'! ... Son maître no voulant pas de 

h!l.tardH, la pauvrette exécuta bCS ordres: clic 
alla ch ez un cbirurgicn et lui raconta qu'elle 
:tvaü une tumeur dans le ventre. 
Ça se pnie chaud des opèrationa semblables: 

le chirurgien charcuta b malheureuse, mais 
clic avait joue trop gros jeu, - elle en est 
mortel 
f,1t1and )lansu'y apprit cc dénouement, il per­ 

dit Ja bcutc : par crainte du scandale, pour ne 
1,>as être poursuivi dan, une affaire d'avorte­ 
ment, il se ficha une balle dans la peau et se 
tua net. 
S'il avait rumin6 un tantinet, il se serait dit 

que, quand on ost le mossieu à la bautour 
qu'ilêtait, les plus vilai.nesaf!aires s'arrnngent ; 
il se serait fait donner des tuyaux sérieux: et, 
si un jugeini;tructfonneur l'avait accusè d'avor­ 
toment, il aurait coupé la chique à son zèle en 
l.!}i disant : « ~xcus~i. mossieu le juge, mam­ 
zelle 'l'hompson n'a .tait que suivre l'exemple 
de telle et telle grande dame ... » 
Et, le juge instructionncur se serait empressé 

lui d.c parler d'autre chose : il aurait demandé 
un tuyau pour les prochaines courses,- et rien 
autre .. , 
Au lieu de ça, )fan~uy s'étant tué, le pol­ 

aux-roses s'est découvert et, grâce à des rlva­ 
lités ontro médecf na, los opérateurs ont ètè 
fichus au clou. 
Ceux-ci protestent de leur bonne roi : ils y 

allaient franc jeu et ils a.lfi.rment qu'ils ne 
savaient pas leur victime enceinte. 
Si cela est, la pauvre Thompson ne serait 

donc pas viotime d'une opération dangereuse 
mais, simplement. victime de la loi. En effet, 
si la loi ne faisait pa.sscmhlantdc punir l'avor­ 
tement, la jeune fille aurait dil au cbirurgicndo 
quoi il retournait cl celui-ci, opérant en toute 
connaissance de cause, l'aurait peut-être sau­ 
vée. 
Et, voyez l'enchainement : 
:\Iansuy n'aurait pas eu besoin de s'eecotûer 

c.t il y aurait personne à Mazas. 
-o- 

A.insi clone, dans cette affaire, - comme en 
tout-:-la loi, tiOUS prétexte de snuver la vie à. 
un t'œtus, engendre. la .mort et le matlleur. 
Ne fcrait-ollc pas mieux de nous t'outre la 

paix, la garce? 
On n'est jamais aussl bien que quand elle 

nous Ignore cornplétemcnt! 
Qu'elle laisse donc ies humains vivre à. leur 

guise, rfsqucr leur existence quand et comme 
il leur plaira. 
Et foutre, qu'un 111U'hc bien une chusc : CQ 

11'c1l 1,:1.1 Jll\ff'(' 1111n •. auJ1,ur,1'h•JI ~,ur rtvnlo2!U 
y aui-alt J1l111!1 do )1JI• 111111 le• pv,,r1,-1oent• au):: 
menternlent. 
~un RIJU Ill .... ' • . 
, aur:llt mr-rne ,JooJ ch:rn,•r,;; 11•,ur qu Il• dunl 

nuent. Souvcmt, riant la uh1JH3 1!11 .. ,cil'.tit a..· 
tuellc, ,:o -ont lc!>I pr,·Jul('l-" qui forr:<::JJt li·• 
rc1Jl111e.~ i ne paa avoir de l,{O;,ir-,: rnl.lot,du j,1ar 
où. l'l'11r:•11tnment rc,11<-ra, dan11 ,·,•rl!lÎrJJ ,-a,, 
d'être une honte, etou, piu· rf1•111:bPt, y :111M1. :.i. 
houffl'r pour tout le monde, lt!lf pauvre, 1•1,pJ 
nes qui risqueront le paquet pour U! 111.ih:,.rra.s· 
ser avant l'heure d'une « unnour • ,,nfa11tin13 
seront bougrement rares. 
(),u:int a croire que la loi empêche l'a,·,,rte• 

ment autant croire que la toue Eilîel a pOUAè 
gr;'acc:i l'lnflucuce do la lune. 
Par le temps qui court, y a. pour le 1110!0~, 

ln moitié des belle» madames d" h 'hautr- <p11, 
sans scrupules, pratif1uent I'avorteineat. Y a. 
d'aîllcuu p~ que bibi qui pense ainai : voici 
un béquet d'une tartine de Colombe, uuo 
demoiselle.qut a plus de barbe sous Jn meotun 
qu'ailleurs et qui, non contente de tartiner 
dans l'.Echo ae Para, n'a paa honte de rairP le 
métier d<' eonateur sous lo nom d'Jlenri Fou- 
quicr. · 
Je lui passe le crachoir : 
c .Je mo demandopartoiscomment)Psmagis­ 

tra.b; peu\·cot s'indigner sans hypocri11ic contre 
une _pratiqn('I qui naît de noi. lois et parler de 
la \•mdicte 11ociale à· propos d'un acte que la 
soclét6 clic môme rrnpm;o :\. de malheureuses 
femmes '! ))ans l'état de rnarfr,gc même, la 
n:1i~;;ance d'un onCant peul filre un malheur : 
~~ tr~~i':i~ici,; d~;a~nf:<:n~ d'aJ~~~u;~~lH~~~~ 
dot, et Augier Ir> dit lui•mt•mo : • On l1'1p­ 
nètc bourgeois consulte S<•i li\rres el rait 
.-;oo inveota.ir" avant clc Pavoir s'il ac peul 
donner « le luxe ,, <l"un enfant». ::\lais eu Rn, 
qu:Lnd une fcmtnc mariée a un enfant inop- 
f~t~~ul~~:{o~~~diÎ~~~.d:,:;luuc~!1~~~~t~~~g~~\ei~ 
m1 de mort. l'our les rcmrnei, mariéell clics• 
mômc.'4, il arrive constamment qu 'elll's dcvietJ.- 
~:;~o;f~~~nct~~u:!0~8~u1:'~lll';: ef:i~~ s~~~~o:: 
S1Jt1\"Cnt par l'1gnomioicuso cou1èdic d'un rap• 
prochemcnt avec le ma.ri, tombé dan,;;_quelque 
pi,~gc. ~faii. si le mari se dérobe ? Ce peut t-;tre 
lo détiavcu de paternité, le divorce, la 
ruine do la situa.tian m:ttëriellc i'l morale ~~~Ï~::00t'~) o18n~s3~~1'

1te~s,; i:1 d;è";ti~• .p'j-)~~ 
vortemcnt. En dchcm1 des remme,; mariée11, 
prenez la. paysanne qui a.« faut6 » :tuéil bien 
que Ja a dcmoU!cllo » bien élev<"'c qui a pou!lsè 

~~J~~!t~':ng~L•~~:, \~j~~\~!'ned~l.r~~8t0~11°;,~\~~ 
~~ui~uit ';1~1!i:~r~;:i~r ~t ~;ot\~~~u:~oiicf:~~~~~ 
!./enfant, pour Jcs travailleus<>;i, - de l'ou­ 
•riôre et. de la cuisinière :\. l'ioiilitutrice, - 

;·:i6! 1Ï tf;!~er~1;iiif, p~~:,1:iue'!~~ ~~r~3:~~ 
deux. La béncdiction du ciel ci;t dc\·enue la. 
malédiction de la i;ociété ! En arrl\•ant au 
inonde, l'entant ruine sa mère etla. dés:bonorc. 
On peul dire que celle-ci~ quand elle _le tue 
11am; son tleiu, est co droit de légitime detenso 

b~:![i,b~n,~~~f!: i~~~f!;" s~~ ~r)fa1~r /~:i1fâ 
faute ? Xotre 6'JciCLé ne parle que d'amour, 
les poétes n'out pas d'autre mot aux lènes, 

1~1;h~:!ce~e~;;:r C~ic'h'!i3;1~1~~ ~~~~0d~ ti~! 
supreine, il rtsultc un entant, qui dcn-:ilt le 
Ca.1re sacré, <-ar c'est une autre j(•rémladc do 
DCJtrc tcmp,- qu'il f:1ut c repeupler r,, luis:, t:. .. 
lllille, mœur:;, tout. JSC ligue contre h mC"rc ; el 
vous voulez qu'elle ail toujour11 la force do 
résister, à. c)lc ,.cule1 contre cctt{• li~ue uni­ vcrscllci', .. }~lia société l:i punit du crime c1ui 
n'est pas le sien. Ainsi va le monde. Jl" ne 
m'étonno pa~ que beaucoup vrulllcnt le 
changer. » 
T'as raison, mamzP.lle Colomh=l, de ne pa..1 

t'épater qu'on veuille pasaor la vieilJc ..ocif'lé 
:\ l:Llcs1ti\·c. 
Seulement, puisque de temtH a autre,, ht J 

pine-. !(j bien, poun1uoi n•r~~u chout>ttequep.u 
pas:1ades '! Pourquoi l'i-tu Stinl.teur ?' 

~reà tartine:-. le., plui ~albt>u.te, Il(' aonitll\ 
elles <1u·unoau1utctte ,te bour>,;\".otaJ'-~ m\•afolt. 
tisto 't 
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LE r1m11 PlliNAllf> 

Babillarde d'un Campluchard 

Frasques Guesdistes 
Ohauvln-Ie-Fusilleur est en passe d'être sacré 

mnrtvr-. 
co~~~!r ~o:c ~~r;c~ Jloi~~- a suffi pour ça de 
à ~gu~i:,~~~~i"Jà~::0J~~ t~it 0:o~ô~/!:~~r- 
thorique. 
Do son jaspinage, un point â retenir: à l'en 

croire, dans une société a.lignée selon sa for­ 
mule, les travailleurs auront le produit inté­ 
gral de leur travail, - sauf une petito retenue 
pour renouveler le matériel. 

11~
0~l3:0V:ti1;::td~~\08l;°~!~i6t~ 1i~f;g:;;::f 

d~~nc~trl~ictJ'é0pc~~c!~"~~ ~::1~~0~~~,~~~~d~·;~ 
- ici le bénef. 

Conséquemment les objets conservent tou­ 
jours une valeur d'échange cl on les troque 
contre une monnaie - en pipier ou en n'Im­ 
porte .quoi. 
D'ou il s'en suit qu'H n'y a rien do cbl\ngt, : 

~t\ fic~i~~ir~tl~:~~!~0c~~ctil~\~c~~a~a~0 t~~r:~ai 
cxli1tor. 

Ra.tichonna.des 
Cha.lonna.ises 

La frocaille se démène dur et ferme, nom de 
difüt ~lie a. du v~nt dans les voiles ça_r l~s cnpl­ 
ta.to, foutent au rancart leur vnltair'inuiame el 
deviennent plus bigots que trente-six putes en 
rcMi!t;·as qu'ils soient devenus crédules, mais 
tout. simplement.« parce qu'il taut une religion 
po~r ~~·R0:~,1~ ~as de meilleur moyen que de 
prt~~~r ~w::og~e8c crétinise à nouveau 1 
L'autre semaine y a eu un congrès de. catho­ 

los :i Lyon· ça a été une mascarade idtote ; 
ii:•3:c~~~!~t~~~~~~:~h~:d~ezâ~~~~~'échap- 
En revenant. de cette asscm\téc, quelques 

uns des congrcsseux ont fait des réunions de 
ci de là. Cbalon-sur-Sa.ôno est un des patelins 
qui a eu la. déveine d'être des plus favorlsés. 
Dam, va. là des a.narcbos et ils se grouillent 

ferme! :Leurs idées germent dru et la frocaille 
y trouve un cheveu. Çes bougres d'ensoutauêa 
d~g;:~~!.0b•~et!ft~~;o

0q0u~1~u6\!i~~~i:~éc1fJ~~~~~ 
sait du sang des victimes du crétinisme; dos 
couillons se tamponnaient de paroisse à parotese 
pour la. plus grande gloire de Dieu. 
Et y a.vait pas que c,à ! 

se Tr~tg;;'é~;itn
1
t~~~~fui,b~~i·~en s~r:i~~u?s~ 

qu'on ramassait ivres-mortes dans la gadoue ou 
~1~1i scandalisaient, p~r leurs orgies, 1c populo. 
lan~ et si bien que, 11 y a bolle lurette, ce tra­ 
casem et les saintes gottons qui lo meublaient 
furent foutues au rancart. 
'fa.ntôt, c_'ét~it _Io pioux prélat, le comte de 

Ch_alon\ qu1.fa1sa1t des aleniiea • une bourrique 
~~i~~~6 g;;!~J!/i~~r~ur J::rf:{$~~s,-~~î ;,1.~ 
éghsei 
4meurs, c'~t.ait les moines et le- chanoine. 1'e"~r~:~:~~1~f!J~f~~~!~.a,·~ lo w,ucb~ d 

se:~~~~\lc~::~~~~~n;t Î~~l~;~~f~ft~1zi filbtcni. 
--0- 

. Foutre, cos teu1ps tonl p:\.i:S~I - ,,t ee a'Ht 
'r.um~nt ,P~ domm:t1.~o ! )b.i:1, ~' o·t-m {,eh 
P~..,dqu à 1 heure J)r~'.itcnto. les r.\lÏl.:hnni fott 4,1 
s~el:u~l ~~~i:~~t~• pour lll~rcher Û:lllt t,' 
I'our Clmou~Hller le populu et li.ai n le 

cbomm dei boit\'• à c,1N,, r ~ l>!l• Z,ltOd. 



/ 

'\"' lnur- ccûtont. J.a Ml'lurnlno dornlôro dune, 
1 • n,,11,,nt 01111na1wht'• '\u<1lquo11 rounlonx nvcc 
ie dr-~,u, du JJnDlf"r dl' n jù1mltcrlo: ,. avntt là 

~~~~·l!~!~i~~~:lf1~;~~1:1rl:1~1~r,~~:!1~t d~~ ~t~~: 
to11u1o1 ot unn trlfoulllM d'nutroe hirhca 
punnta 

Le ,111nto11s11111 un pult, do seionco, - tel!c­ 
mont nrctond qu'il en est creux, -rw:llt nutre­ 
rolH ln mnnte do culloctlonnor tous lo!I crl1-crli, 
ot. re, hannetons <1u'II dégottait, - li n'a omis 
do fourrer dans 11011 vltrlnc11 quo celui qui ta.il 
a~"rf~~;!~~ ~~n~<'11~111oi)~~,C~~dj,~~~~~ti" o<:aa~ 
mdcholrc::1 d'ilncs, le typo ôL-iit m6docln. 

Un finaud, cc vieux vlec-uu-trou I Les types 
qui casquaient ferme 6talont. soigné1:1 convena­ 
blement; tant 'lu'aux pauvres bougres de pro- 
~;~.f:rr~fl~~~ f1' ir:,~ 1fcb~CJ~~fn~0 :;,r:r0i~1; 
~l~~ b~~~dSo ~i~d :;~(~Cdon;~tt!~ut~;d~ûtoux: 
Par "xemrlo, quand il les voyait prêts :\ 

~~~1~t
0tn ddc I f!i1b~~n~6t~~f'tt? <ttt'!fa.~~i~g~g~~~ 

~~rfi1~·in~~~.•~;r!~v;l~Olicfeff~
1
ri~o1iJt::t h~~~ 

pour une pince au poulailler, dans lo para.dis 
acs ratlehcns. 
Bond leu, si c'est vrai qu'il c sera beaucoup 

pardono6 .1 ceux qui ont beaucoup aim6 ! » je 
no le vols pas blanc le saint homme, car al 
quelqu'un avait la ba\no du Pauvre, c'est foutre 
bien ce merle-!:\. 

-o- 
Uals, ja,plnons dos réunions: des empotée 

do la haute, ainsi qu'un abbé 'l'artomplon ont 
[érèmtè sur le socialisme dans la cam(sluchc : 

: Îo~tdgia~r~~~~~\i~J~~~3;! ~~\~~a :u?s~Îc5r~ 
creux, Paul réagir, doux .Iéaua ! Faut opposer 
: ~p;~rc ~1?:~~~~~.e q~!gs/~~1~iu~:~· !~~ic~d1

r~1i~ 
tt nous, les culs-bénits, si les paysnna nous pla- 
(c g_uaient? » • 
Puis ar,rês, les uha.rognardsont encensé rnos­ 

siou Scftneider, l'empereur du 0reusot; ils 

~~u~'i~scb;;tt
0a"~8~ifi:rr!a di~~U:,?r~tc:::uit: 

ils so sont flattés d'avoir abruti les prolos de 

~!ft~:i'~~~l:,c:tff~:u:,u i;fl~-:~,s~B~~6ii~
11~~~! 

les ouvncee sont lo plut> dociles do toute la 

~~~~ep:lo~sd!
0Î•~;;i~f f et: of0à~t s:Îai ~~cl~<;~,~~ 

la_ih\uer~: ppo~~hgffct1~i~;pla.udir t\ tour de 
bras! 
Apres quoi, le homn.rd do la bande, le sieur 

Perrnud, en a placé quelques-unes. Cotte or- 

fo~~~~çiÎs~1~t°~tëi~~~Ô~~~~ol~!~iiJlg~ad~1~~i:~ 
fions lui rendait los Ltonnours i y avait aussi 
dei1U::f~t~nr1lo-;:r~~ J~0s~ b;~vccrs Ji!rs~ !ai~t: 
courunncr sa postiche, le Î>orraud a levé ses 
pinces sur l'assemblée, l'a bénie et a bien rc- 
~~C:~ngtd!,:v~fours G~:~;crd. \c lendemain;;~ 

-o- 
'l'out ça, los bons bougres, c'est do la riche 

pantoullerie ; y aura~t pas. do quoi passer ~on 

~~rf;a~-r~~î:ee~,li~S ~•~~_l~\~e:t ct;~~~~1!?ri>k1~!~ 
represontations par une assomma.do do b_ons 
fieux qui, au risque ~·:i,ttraper le choléra, 
s'étaient aventurèa nu milicu de ces ostrogoths, 
histoire de vclr ces !tncries de i:irèt>. 

Ce soir-la c'ôtait l'ex-cuirasslcr de xtun, le 
tueur de co'rnurnnards, qui, du haut de l'égru­ 
~eoir dèbagnulnit une histoire ;\ faire crotter 
les cbcYaux de bols : cr C'était_ en Bretagne, 
» qu'il bnve. Un sorcier dit =~ un r;os.so qui 
» reluquait 11?1:1 pierres do Ka.rnack : « Quand 

~ ~~~sca~:l~~xd~~
01~ks0~~!. à ;a.1o/0°:1!~tt;~i~·:;ft!~ 

» le nez on l'air ; il paraît qu'il attendit lonJ,­ 
• temps, - tollo?Jont lon~tomps que, par de­ 
~ eœuvrement , 11 Ill une croix sur une des 
.. JliCrre, ovec 1:100 contenu. A quelque tem1>.s 
• de J:l, 1e1 cailloux allèrent licho.r leur demi· 
, setier a ln rner. Lo gos,-o emplit ses poches 
» de, 1 ré,ora, mals les pierr:os reyinront _ on 
• farnndolnnt et elle- l':1.urruon~ t•c,ral>f?Ulllê 
» comme unr- bouse de vnche, 1:1 li ': avait pas 
» (,t,·. pml"J,((! parla pierre ou tl nvntt graw la 

., ~J~;•l~;;,;u :1. eltcr I'hl-tolre co1111,h•to. nûn d0 
enrvlr aux l,om11 bougrC!J uu ëc mnttllon de 
l'hnlwt:illlll, d"!i c-rHfn-.. . 

l'ê';;ti:'1~,~l,,l~~'(t ~,?~;;:~e ~~:c ~~I: ~~~m~~r! 

110111 nrchl-pnntouûnrrla pour <Hcr lour 11orvlr 
uno enlado pn.rnlllo ! 
On ontcrmo dC!IJ pnuvree l)'flt"i dnn4 101 IRl\i 

tons do fnu11 qui, éürcmeut, 1011l moins dHr.l• quôs. 
Hur ee, les crunaros prt-,cntP4 voulurent meure 

u\11:a~~a(/1~0~
0
} t1L:fl larii\~t:;ii~0~i toute une 

t~~ i!,011'~~,};i&~afi!~uu\~• ,·;j 1 ~~~31
~~0'r:1o0c,tr~i' ~l:~i 

nma.nqué d'avoir des avonturea ... amoureuse,._.. 
- dont pieds ot pattes démangeaient, tombé­ 
ront à bras racooùrcta sur 101 bons bougres. 
2i'a~;;;it j~ ~6i~-ii;;~t~ ~l~~~t1i;

1"qeJ,11 · a de 
plus.pieux - car, y avait dans b salle plu­ 
sieurs cenlaineR de culs-bénits, contre quatre 
nnarchos, dont un béqulllard. 
durit311\r~~~~d1:~nrl nombre, les crétins ont eu 
Néanmoins, les énergumènes ont réuëst .1 

coller les quatre copains, à demi-assommés, 
dans los sales pattes dea eergots qui n'atten­ 
daient que ça. 
Comme do la salle oil avaient lieu les repré- 

~~
0
~h~~ï:,aïef~;;~~fn~0~~ct° J~~s~é1 r:1~!~>~~~ 

g11ol-e, afin do prouver aux scrgots qu'il n'y :~ 
pas que le c Sauvez Rome et la. France ... lll qui 
so gueule, mais aussi de fières chansons. 
Les copains, Audinet, Dom bois, Guillon Oc 

~Î'~\~~~'j~~)l~~J~u:~~~ ~;
1:e~n~pf:t:,~~tfé~i\i~~ 

vant le juge instructionneur, après quoi ils 
ont 6té i-omis on liberté et ils attendent la 

jug:;~~t-ils fadés 't 
C'est probable! 
Mali;, nom d'une pipe, si le .Ièsus des r-ati- 

;·,~·i':,1:t~:r~1-~'\t~:.\;,::i:,1:1'iî,i~ ... 'i',~,~1,j'~1:' 1i1:~~~r~t 
IIM :l~d)/, 110 la11!1•r1•>1 puur f111u1JJ1•r ,~- jWAD· 
r1mt11• du ,. 11trpulcrc1 l,laut:1111 • et li:• ven­ 
dour.-t rlu 'I'emp!e ! 

Gnlo111mrdH nliurh, ! 

Toulon. - Cotte semai no y a ou de l'i•inotion 
chez les gnlunnards : lia ont rli•couv~rt 11ue 
trois caporaux ot une certaine qua.ntitt· rle ""n 
pies troufions H:i.iont contaminés d'Idèee plu-' 
<,u moins anarchotcs. 

~~u
1
:~~~ ~!:O~~,:~t si VOUtl n'étiez )'.l'f .r·h{l 

très d'esprit de ra.isonnomonl vous vous ,J1riez 
que, putequ'Hextete des anarchos dans le clvll, 
\' a gros â. parier qu'il doit s'en trouver au,,,1 
Clwz les militaires. 
se}vf~~t~~ ~L~~~g{g: : ce serait d'exempt or de 

Réûèchlesez-y, messteurs le, galonnar,li 1 

1,)?i!~le~01s!s
1f;~~~! ~~~ ~~lu3e~ ~a~~d1:~aj,~~ ~~ 

g1cuSC,t, - puleque vous tenez les aaarchos 
pour des malades, isolez-les do la caaerue, afin 
qu'ilo n'y sèment pal! leu ra idées. 
Or, puur 1;a, y a qu'un moven : les lainer 

duns le civil. • 

E,iJ\~fg ~1;~~ t1u~éjt1~z~i~t~~' c~i:,i·~::tt,~:~ru:~fhe!~v;o/. ~~NARD 
COlllem·s. . 
lJunc, achüe: L'Aimanach du PERE PEINARD. Il ut en roat~ JH.;.,lvdl 

CINQ RONDS, 



Pour en finir! 
Constantine. Y a des moments où liii 

pauvres bpugrcs qui sont sous l'uniforme pc:r• 
dent patience; alors, dans un coup de rage, ils 
1'C vengent. de tout cc Qu'ils ont enduré, ..... 
r1uittr, i payer ,bou.(!~omcnt chérot ces quelques 
minutes de satii;r:i.ct.1011. 
C'est arrivé i Ooestantlne: les troubades du 

pénltencler ronchonnaient après la. soupe in­ 
fecte qu'on leur donnait. [n matin, la rata­ 
touille fut tellement répugnante que le cu:ur 
leur souleva cl qu'il<i ne purent I'nvnler. 
Le commandant Félincau fut illico informé 

~!&11io~~·t1~o;rli~:lt~c~ nr~if l•fn°t~l~~c~fc r~é! 
de passer une revue des troubades. 

Les ayant fait alii::ncr sur deux rangs, il leur 
y,assaiL sous le nez, ronchonnant après l'un, 
engueulant l'autre, pelotant celui-ci, quand, en 
un coup rlc foudre, un troubadc,Julliard,sauta 
:\ la décoration dn gnlcnnard, la lui décrocha 
du poitrail et la Courant à terre, l'ecrabouilla 
d'un coup de falon. 
JI paraît que c'est une sacrée insulte! 

g;~~1~f 11~'\~~:~:~~a~f ;}!~~c 1:sé~ir~gJ~e;.rî~: 
Les deux troubades ont P:assc en conseil de 

~~~:g :r~i~r e:cv;:l~~~l':~~~a~gp~i:,tt (•sr~ 
am, de travaux publics. 

qu~f~l~C~ ri::sd~p~1~:cd:i:l~~~ii\d1;0~~~1
1
:~~~ 

tro troubade, Souchon, coupable d'avoir fichu 
une beigne i un sergent. 
Et de trois : Edmond Pnchet, détenu :\. I'atc­ 

lior des trnvnux publics, a été condamné à 
mort toujours par cet affreux conseil de guerre 
pou: nvclr fichu ;;o_n képi ~ la tôte du greffier'. 
Atnsi, pour avou- cogne un sergent, pour 

nvoir écrabouillè la dèeoration d'ungalonnard, 
pour avoir expédié un kêpi i la tête d'un 
gr,Llte-papier, -la mort! 
C'('Sl tellement monstrueux que ça dépasse 

toute imagination! 

J\us,Julnadclil d'um'hitleux 
Bagnols-sur-Cèze. -'J'out n'est p:u; rose dans 

le Landcrnau communal de cc patelin; y a un 
sacré bouzan. 

ti{~\/;'~t fd~C?f~:~ ~i~l~~•r ud~ Î'ih~~i~~ ~Î~i~ 
d'une loitJ: iabord boulaogcard, puis ralli6 
aux rênes, opportunard un Jour, radigaleux 
un autre, voici que maintenant il so découvre 
socinlo. 
C<! camèlècn ne manque pas de toupet! 

.j~:rf~~li:~u~•~j~~1t;:i~ Ïenl~1~~,;uu:o~~~c~~ Ï~l 
raire prendre des vessies pour des becs de 

g~)U•iJ continue, le birbe! Avant qu'il soit 
lringtmnp,-, espèrons-Ie, lei bons bougres ver­ 
mot clair N auront a■acz de toutes les saletés communale ,_ 

Syudlcut. do 11robloca, 
Troye■• - Voila du nouvrau, bain, les cama- . 

roi'/ . 1 Lo groupe des ,,;Tl/01.\YIIS u~;VOf,UTIOS'S'À.lll-.:i 
J-:h hlen, oui, ;t 'J'rnye,, grâce :1 la roublar- vient. de nublter une chouette brochure de pro- ~:-~:d IJ11 u1'.~71l1e0:1,r~~:~~.1ir~,c 1~~1~';

0r)r:!~1Î~t,ij°u0~ 1 paJ:r,:\e 1h 1~~Qt'i~:~."rl /Uvvlution. 

Flambeaux et Bouqutus 

LA CLAMEUR 
Jl v a prés de six mois, nou~ avons_ pris )ï­ 

nitia"tive de fonder un quotidien libertaire. 
'l'ous les camarades sentent assez la. m;cc~s1tc 
f~~~!~~~~a~: fs~ut~l~1s"J~a~J~;lt fi~d!s!~~'.ster 
Nousauri'ons voulu faire paraitre.&, Clam.eu,· 

â l'entrée de l'hiver, mais notre dèair no peut 
encore se réaliser: il nous faut patlonter !_ 
Dc.s camarades ont déployé force activité 

pour aider à la rapide ~c_lotJion de ~Clameur. 
Si leur exemple avait etc sutv r p~r d autres, le 
quutldien serait sorti do oa coqui l!e. 
Et « les autres • dont nous parlonR existent! 

~fe
0~t11à~0ta ~~t!r\~~~80!\l~esi~~:tc~~\~s I~~~,;~ 

La. Olameur, ils ne se sont pas empressés d'aider 
à. ~a naissance. 
De J:\. un regreltable retard ! Le temps 

éeoulê ne se rattrape plua. 
li faut donc que toutes les iniliativcss'éveil­ 

lent, que tous ceux qui tiennent à voir paraî­ 
tre- et cela le plus rapiclement possible - un 
quotidien libertaire, donnentuncoupdc collier. 
La combinaison que nous avons choisie 

pour recueillir los fonds néccssalrcs à la pu­ 
blication do /.,a, OUlm.1.ur est double. 
Primo, noue avons mis en ve~lc, au prix de 

cent francs, des« Parte cl'lntcrêl » de la Bo­ 
ciètè en commandite simple des Journ{,ta: et 
publication• populairu. 
Quoique cent fraoC8 soit une forte somme, il 

y a moyen de les recuoiU1ffj &Oil en ao solidari- 
i::g,~~ f~~uh~~~'-:d;i~·e:~ ,oeil "~~u!.ini:!JcdrÎ~-:i~~rT~ 
dividuellement et en échelonnant ses verse 
monts. 
Secundo, nous avons mis en circulation dee 

bo111 d'abonnement do vingt-cinq francs, aux 
conditions ci-dessous : 
Chaque bon donne droit i un ou plu~ieurs :;~!~~î~:~~. ]~~<l~~fci!nc~~;~:c:udgr;io~l~ 

cinq frauca. 
1-'our faciliter les souscripliona nous a\·ou11 

fractionné le paiement en dix verserueuts d" 
2 tr. 50 chaque. Lo bon d'«bo1111c-mt-r1t e:-t di,·\k! 
en neu[ coupons de cj nquaute ,:;uu,- chaque, 

~~~s .:;~:~<;~~~~nd~é~:i~~~~q J!:~~;,:_11:Î 
au dixième c est l<' lwn complet qui ~H détacbO 
et donné au souscripteur. 
Les bo111 cl'~1wtmt,1t 1JOnt rt'•uuia en QrD~U 

do 9uatro ou eruq b<,n, que uoai1 teuuuai b dt• r.r:m~~,~~0dee~~~.~·n\~ .?l~; ~~~:;u.:t~~\b 
feront l'opC'ratlun dvcrite d·JN11u11 i cba 
tofo qu'un muteri11h1ur teue H'Nt"D t tr 



LE PIIR!è l'F.INAllll 

11_.i loi romouront un th'.i petite coupons ot nu 
1hxit,\mc versement lh~ lui donneront le han 
onttor ; tee v1•1'~1•mcnt-~ !<O (ont pnr quinzaine 
('1\1 lllU' hutwlno, ;'\U ~ro 11\1 chacun. 
N:i.turl•ll('mflnt, los cnmnradce qui s'occupe­ 

ront. de récolter dC'!I abonnorucnts par cc movea 
n'ont p.1.a :\ verser d'avance le montant 'dce 
bons: ils nuos font par,·cnir les ronds au fur 
e.t :\ mesure qu'Hs recueillent les souscrtp­ 
ttons. 

-0 
Bt runintcnant, rèpètons cc que nous ovona 

dl'jtl dit: nous sommes désormais assurée d'at­ 
teindre le but, - un peu plus tôt, un pou plus 
tard, Ut Clm,vrtr parnttrn, - et vivra ! 
ca;\~~-i~~~ J~\\~~;g)~~t;•~~.g;,~~1:}~ c'ia3!i1i; 
toute l'ncfivitè qu'ils peuvent donner, sous le 
prëtexto quo lo projet étant en bonno voie, il 
n'y a qu':\ bi!-SC'T venir. 
Au contraire, il tant que cette certitude de 

réussite récoarortc et encourage les :unis qui, 
an pon sc~11tiqnes, ont voulu nttendre, pensant 
quo la crcation d'un quotidien est besogne trop 
ardue. 
Si, dès l'abord, ceux-là. nous avaioot doo..né 

l'appui dont Ite peuvent disposer, le but serait 
maintenant attcmt. 
lc~r0t~';!p~\~,~ ct~b~~~~~t ~~cr ~6~;üdi~~ce~ouont 
Quant aux autres, les vigoureux, qui, dès la 

première heure, sont venus:\ nous, escomptant 
Joyeusement lo succès, qu'üa patientent, ... en 
taisant de la propagande pour La Clamertr. 

E. Pouoer. P. Per.courœu, 

ai!>;f'q;; ~~il~ f\~t~0c8n~~a~~s d~0:f!f:~d~i~ 
Soc Ièté, s'adresser- :\. r :i~l:~~~ir5: ~u~ura~•1c1

:1~rf1Vcerl1~n1~~~ire), 
Paris. 

Tournée de Conférences 
Le camm·ade Broussou.lou,x continue sa tour­ 

nëede r;o11/i: 1·cnt ·u par l'illef,:anche, Chalon-sur­ 
Saêine, Mâcon, DiJ011 et lu v1llu intermédiaires. 
viffe: i~;~;f;~1-~ o'fuv;~~afti';o~stfjliudd! 
faire des conft1·cnus, sont priés d ter ire illico, 
soit au. Père Peinard, soit ù !f.! on, cm camarade 
f:::tr:~~{Jt~::i~~;~azeno1-, à l fjfet de s'entendre 

SALLE OCTOBRE, RUE DE LA MONTAGNE SAINTE GENEVltVE 
Dlmanclle 13 dèccmbro, ;\ Ju.ux heures précises, 

réunion publique et ccnrcrcucc pur ,•1c•to.- n.1r• 
rut.•nnol, sur 1,.~ roUTIQrE ru: l'.ux unen. 
E11tr/e facultative 11our cotwrtr les j,·t1l-.. 

Le camarade Prost. -~e J)ro11osa11C df faire 1me 
cam1,au11e r:011tre te, baones ca1>Uali.~te.~ de l'alt- 
1ne11tullo11 pr,r. le,,· camoraaes qui a111·nle11t des 
,·ensetpnemimrs è1 lut (fo1mer .tllr les métiers . .su·L~ 
va11t1J :C]!fl'loyés , pâtl:<slers, co1i.flse11fs,cu~l11ierN, 
c/1.arr.utier.~. IJ011l11119t:r.~, J1lles fie setze, oarço11.Srle 
café et similaires eee., ttc. dd tui _écr_tl'e au Përc 
Pcinnrd, /,ï, rue Lavll'IH:llle, 

DI8P.\RJ'l'JOX DE ~L'JDJt& .LTBHE» D'AGEN 
I/ltlér, Libre disparait i~ son quatrlènlc numèro. 

ho¾1~;:.c~-ot~1';t~~l~~~\('fit;g~ld~~6~~ i1~titl~~~~~~ 
lihcrt.airt:! r,·;:ional uvatt un uesctn i11dh()C'J1,Sahlo 
pour vtvrc 1·l .... l' uevctopper, do l'aide moraLé et 
7n1c1mia.irc de tous les cumnrudcs. 
cette atdc lui a m11.u(1u6: de 11\ sa dlspar!Uon. 
PIilée lAbr~ ecmcretc le.: umts - trop rares, 

bctas ! ~ qui out rependu à. son appel, 
Ello dl·p!ori• prcrcudèmcut lïndim.'.·rcnec de ceux 

!{Ui, se- dlsnnt lll.1Crt.11ircs, ne ront rkn poar 
1 .\uurclllc, si cc n'est dl·cournger les initiatives des cum11rades. L' ldÜ IMJre. 

Communications 
r11l ... - Lei T~U..ertali-esdu XlY•arromlls-;cmcut, 

tous Jcs samedis à 8 b, 1/2 du soir, seuc Labêls, 111 
rue Dt•f-ipn•:.t. 
- I.a ttbatatru de11 X• el XI• 0,rroml.MHet11.ents, 

~c: Jf~~!)~~- dluumcllc, chez le utstrot, tH, rau.bourg 
Le .lfo11tlc .\'oun•a11, i:rnupe d't:rndc"' -.odaJc,;, 

..c· r,·ouh h- mardi ù ri In-urv-, au cure. ti9, rue 
HJ;mdw, lh:.,i 1•011fi·rimt•P,., ,.,ur l'l."nlon 111,re sont c.n 
prt·paratif,11. Lc•.i orateur, l'l ceureudtctcurs sent lu· 
,ltc• H ~•111-.erlrl'. 
Lu ,\"11tu~lt1111. - lllmanrho, l!J courant, à 9: heu­ 

rt.~ d1• l'apr,·~-mldl, aura lh•u ~Ur: M&urlC<', 18à1 rue 
tialat-.Aut.ulnc, une f(r.uuk r,·unlou publlt1uo et. 
l·i,ntradkt.olre pu l<"i< ,·amarath•• ûravcuc. Hlgot, 
)f~~l1•1·1l1 r~~:i1i· .. ::t~ rf,tJOfllflllf'I II 1/f, l<l Terre, 
\Jir,•11 J!-s 1.·au,-,·rkot uw· partie <Joucert nura lieu 

'"'~ h• 1·1mc·o11r• 1k plu~i.-ur" 1·umurad1•1o 
T11u11 lh l.lh<·rtaln•11 IIQllt 1111édale1111•11t Ill\ ilt•ff. 

T11trr11111/m1r1fr i,.r/r11flJl,111r, rNm\11n to\114 k,i 
!1.11\r1II'< à hl'llr1•~ ... ,\Ir Honn-.hll'I, l!~I, rur~allll llt.•nl 
1,,11 '4 1c~ lltwrt11lr1•~ ~0111 tnYlli·◄

LeR llturtaLr.t;; titi XIII•. -- S.1um~11 l'J ,h·,·o!ll 
hl"\•, (';u,sr.rlr p.1r \lll C'lllnllt"llllt•. Sujul ltllllO: Uplt 
m/1me "' 1,t,~lfbn.utnt. 

n'~~ ~~~!~~:!~1!~!~i~ ~l~gf~~~"l:~;1~~1
1:~'i\1!1f1'.1~::~1:~\•:~. 

hl~•
1
1:~~ th• r,•nnlnu , ü!), nw tlt• lu 0Jnelt'n', chl•1, 1P 

•·" na .. .-,.. - 1,t• #,,~lllli' L'.ltuuit-Ganle l!-t' r,:Ounll 
~g~;u~<'d/*~~~•~n~~\~._« \'1•ml:111gc-. do Hour,;0~110 », 
l,t•!l tccteurs •lt•s Ternin, n~mveaux, uu l,lbertafrc 

et tlu P~rt. Peinard sont s11,·rl11kn1t•nt Invltès, 
An:;<" .... "Tri•h>ll.f'. Le dimanche :.'9 novembre u 

c\1 lieu, sa.l ie Aubin, ln rèuutnn pour la formaUon 
du groupctlC' ltl/etmesiteLU,ertatred'.\ngors-1.'r6laz~. 
Benueoup do jc,"unos llbort.n.lro.'I y usststulcnt ; tout 
Portot\ ceoteo quo le groupe ConeUonncru blon. 
Quo les jeunes gens qui dè.'llrvnt y parUclpcr as­ 

sistcnl à 111 seteèc ramlllulc et aux rCunlons qui so­ 
ronl unncncëes uu ërjeurcrncnt. 
nf'ïn, ... - Les eonetns sont tuvués à se ruun il' 

-.u111cdl, 12 décembre, h 8 ncurcs t/1! du soir, salle 
~~!c~f1~~~~~s~~~rà ~~~lr~ ~~rj~~; ;~':!1cJt

0
dg:un,~~~ la 

"\lllrNc-111<'. t.cs camarades du quartier Belle do 
~lai et cuvtrena so rencontrent !CS jeudi et dl­ 
nmucbo soir eu talé Driunl, rue Ulcuo, &> sane du 
rond 
Luu,Unt•~P••rrf'I. -Le 13 dl•ccmbro i,:? uunrcs 1/':? 

les ltllertalre., ce Clloh,· ot do r.evaüots sont lnvl­ 
tès chez llarUncz rue (lu Blois prôs tic la rue do 
oourccncs 
31ftr,.clll<•. :- Vendredi ~:, dccerubrc, jour de NoUI, 

l<' xrounc La .reuncssc rntcmeücnatceegantsc dan-, 
la grnndu sauu do la nrasscric Nouvullvs, entre rue 
•r1tubunca.t1r- uuc gran'ilb sctrèc 1''amlllale nu bènc­ 
ncc-uc l'A~tJttcur, nouvel organe lll1orlairc. La 
sctrco sora-Jh"ht·c en trois pu.rues t• Concert, 
:._)o cuuecrto pa'Fun camarade, 3° Hal. 

.Entn\c o fr. 50 ccnumcs. 
- La .rcunesse Internationale a édité un recueil 

do six cueuscus libertaires. Prtx 7 rranea lo cout : 
~~~~ii~a~~È~::w~u:~11:1~~1C::~fu 1cT;u1~ô~:~~~8~ r~: 
du Port. ~ 
- L'Agltatrur, que la .Jeunesse Jntornationalo 

prend l'Jnitlall\"C de {11.lrC' reparaitre no sera pas scu­ 
rcrucat un organe de comh:tt, une lur1,:o plueu sera 
faite au dh·c\oppC'mCnt de l'idée unarcut-ac, cect 
dans un styk compri•h1·nslblc pourlO'l~- 
L'AoUateur :mru. pluslcur,.; èutucnsct les centres 

qui lui assureront u110 vente d'au 111nlt1',! 600 oxrm­ 
ptaircs, auront leur l·ditionspéclal<' où ta cneontquc 
rl·glonalc leur sera ontli•r•·mcnt con~acr~C'. 
Anlien"· - Le groupe Lu llbtrtafres d'Amfe,u, 

se réunira. lo dlmanche 1:1 cou_r,mt, salle Dutlaux, 
au premier, rue Saint Lou, 71, a fi hourcs du sotr. 
fü"t'Jud~rt~~~;ll~~.Ï

51~1~~?.1rfl~<I ~~n°:!:'i~1~~~:. ~~ro}~i~t 
b\_llion de,.; rolt•..; d'une ntocc qui sera Icuèc dun« une 
soirée, famlllulo prochaine. 
nnn1:h1"· - Conkrcm'l' sameut par lo camarade 

nroussoutoux. Ijlmunehe, !-Olrl•(• (:unilhlll'. 
'l'c.rnr~niu~. - Les Jl11uollh cte Tou,·cotno orgu­ 

utscut pour Il' dimanche 13 dCcombrc uuo grnudo 
so:~;~ f~l~~:~._c !l~ulii~~b~,t~~1']!~:1c~:h~~~llg~1~~:~~~; 
Lille cl des <-nTlrons sont in,·lti·s u s'y Tendre. 1'n•.s 
urzont. 

•rro}'C',... ,.- DJtnll11chc 13 décembre i't "J:: heures 1/2 
i~o1~

01J10~:··~1:id~•dsg\~1t~t~~l~~~~~ÏJc1~ l~~~~t~~u~~h~~ 
sy11dlcalc tics J?chrousscurs. 
- Dtmuncno 20 dèccmnrc il 2 ucnrcs do l'aprês­ 

mldi, conreroncc publique ot contr-.idlctolrc sur 
l'ucti_on syndlc:ll~par: lo eamurade Tortclicr .. Cctto 
r,\un1011 auru ncu-sott a.-la Jlnllou laDonncl.C'r1c,solt. 
:\ Salnto Savine, salle lqalllcry, k prochain numè­ 
ro du Père l'eiuanl indlquom cxectcmont la salle. 
l'rh: d'entrée :JO ecutüucs. 
llQuhnb. - Lo P.i're Peinard sora vendu le sa­ 

medl 111:ilin, Grand'Placc: i1 midi, pont Saint-Yin• 
ccnt . à uno heure, 1\ l'Aloucllc;. le ..;olr, nu Para­ 
J>luio. Le lundi,:\ midi, mnrché auob..'\rbou: Je: soir, 
place lto:--.cs aux Clu;m•~. Le nundi soir, place du 
!ricllon. 

Petite Poste 
C.--OdnnCJ.. O. Ca1lcnct.-·H. llyèrc,.,. - G, C:tr- 

muux - P. Uordl•aux. - 1~. Quhnpcr. - :.'IL St-Aubin. 
R. IJo,·mc. - L. urc~t 1~) - O. SprfogYalloy. - P. 
Bédarieux. ;.... 'l'. Nouzon. - C. Argental. - M. A. 
r'.1gS~~ài;u~o1\·1\·:~::u,1~\~~: ~::~~~~;s~,O~tl~~r~j 
- C. Gcnew. - P. l!ouy. - U. SèJan. -S.Cettc.- 
t·o~ft1~~.e~tR • J~:;;. ·~\-.A ~~lc~1t.; l::)~~~{. T~~ 
f.~';h~1a~l:!\~~~~1è-;,~: -~N!J~~-nl~·1:;.;~l~A\r~~to:a~ 
P. Uoman,,. - 1.. La Vernarède.- P, Londres. - U. 
Etoile. - M. Lyon. - Il. Neu\·lllc.-P. St-Etienne. 
- n. LUJc. -S. Rouhaix.- L.1.'ouJousC'. -c. Il11.vrc. - u. r.lmogc.s. A. 11:m,cllle. llcçu n'glcmcnts, 
merci. 
Pouu •111 1:11 • u l'l'A•~~111: LA OLA:'IIElJH, - 

Par Jo..; \'Opalus do Milllll·Ohnmond, 9 fr, 
llau;u:c.u:-.. ipar Louvl)C'uy·, t•n qui 1w ~oho p;i..; 

1011 t":l·Cllflllll\m•, Il fr. r.Q; Ulll"X·prt•mh•r ,wri;t·llt de 
Cauhlnlcr-- 11ul dl'te-.h.1 le 1um1lour ru,i-.,•, 11 fr. r,o; 

~~~:~f\:f.~:;.~:k·:; fr:}i::::;r::~Tttit:f ;..'::if:.:i:. 
, ktluull, Cl rr :k) 1 .\Hrr1I l..r.Ul!llrf•, (·1!11llu1t,II fr IJJ 
UII l11rru11111, 1) fr. llf, 1 ,\Ur1•,J l,1·,n1.1.lr1•, i-lu•ll•ut, l fr 
·rotu.1, a r,. oo. 
,\uu. - A1111rt'l11"1.,• m,LIKr,• rnnn,-ln, O rr l<J 

UlkC'rit, Ofr. 10: pour Ill c-:111,.n 111,.-rt•lri•, n lr.1'>; la 
lllwrt1· ou 111 mort, 0 Ir, If) ; 011 phll•1,.11pll••,O fr. 1:, 
J.,1.'•011 J'1111111·•·hh1t.c, O fr, 10: 1111 lllwr,alr1•, u r. JI); 
Rlrvon {lt•r11111lu, o fr. 2·, ; X ... ,o tr, lfl; Tol,1111 tr.111. 
U1~ tlo 11t11uo, llrcst, 1 fr, H,. r,yon, 1·1;1•i·1l1"J 1t 

d'"l'Ot !1 fr. -1~,. 
Tot.al nnt,··rleur : f'l:i fr. If). - Total i, ,.,. Jour 

820 (r. IO. 

lilllll~r:j~_.,Jl~•~11~~::!~~I! 1?~1•p~~;rt;::t,~~r!r~~:t 
1
1Î~1l t:. 

~~~~:~~!c1.~f o:11~0::~~•;t1f;~/1~~!i";,11/t' n·u~ 11ut 1Hl 
1\ &l1~tè~J::~t~~l(n~:,;rr~;rt;

1!l~",~g ~y~-~ f~t·t1~·~~ 
car il 11 '\llltt6 la loc.allk. 
- I/f'llt' Clumal1t : .\y('L la hont, do domll'r \ olrc 

:ulrc.ssl' ou de pit.-.,er A li\ lur111•. 
- l,c canmmtlc Plllllpp,i t'!II IJrh• do rdournrr l_e 

voltnno t(n'il a cmpruntCJ\ P ... , Il :'.h'~clcr,'l'r,\111,21•, 
-.urlOul cl rrlnolpnlcn11•11t Ill . crise ,·conomlquo ~ 
do .Lovcrlll\\".~, 
- L. a. $aL11t-De1ds: Y a trop de pom11H1de dans 

te-. vers: p;u;.."l ' h la turuo uu tlo l'<'" jour:i. 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES, LES IURCHANDS OE JOURNAUX 
& AUX BIBLIOTHtQUES DES GARES 

RECLAMEZ ET ACHETEZ 

L'ALMANACH 
nu 

PÈRE PEINARD 
r-oua 1.no.,- lAN 100) 

li ut farct de cliourtteJt hl.stoLre.q, dr oaU1euau 
UL11.!1trafto111t et e.,t ltidlltpc1unllle pou, .w, teutr la 
rate e,• bom,e humeur cr .YI! décn,ncr le.'1 boyau~ 
deLatMe. __ 

'J'r,ct.r. .Jo vous la sonhallo! - Huminades sur 
lo calendrier. - Les quatrv ~at\.om;. - • l.'a\lgncmcnt 
des-mols, :wcc ln eoncordunct• du cnlonJrlcr crdln 
et du calondrlor r~•volutlonnulro. - El.'llpscs cl 
dlf;;.~fiSe Vcr~~~~~.!~ ..:111ft1;~~1i: 1t1?J~~irï~6. ~~ 
l'OlllJll_ainlo du Uleu, avec ln musique. - Ulnalsc 
pour ccono111ber t)O() m!Ulon-1. - l,e 11rlx dc111Joufle- 
n~~t!~; ~r~~ l~~~t:~!~::!~~i~l~~~ ~ !;1~uJ~~1~~ 
l."uhrut\s!-;olr populaire. -, Dam les Syndkulcs. - ~~:~l~~~1:~1l:~z.~0~~h1J~r d~

0Ï•1t~(' )u~~i:Û;s:~0!:5 Ac! 
!l.ll)'S dt.-s )foY'I. 

"' Grnvur ...... - Cou,·crlure ilhi,;tn'.-c en eoulours. - 
l.,'untonmc, l'hiver, le 1>rl11tem11s rt. l'H\·. ---- ·c•cst la 
\'illo de h\ .Ooulcu.r. - Imai.:-o 11our ks lo\lplots. - 
Avant l'élection : 'l'11rh•111plo11, candidat promet. la 
lune. - Aprl•!l l'i•kctlon : cuuunent Il th•11~ sa 11ro- 

j1!,~°'!~Wst~\~~~~1t~ 3~ ~,:~l J'::'~~-~;aï cru~ l~\~~.1\'?!~.:,~ 
;;!s~ci~~[[tcetfl~~~u~i~'l~l'(('~{~ftu~~ jo~·;:,~1u:u~ 
m11ml SiriivLfr,ls,'ll1111u.} - 1.-<i 1,:0.~. - La 1,TJ.utlo vlc­ 
torlemio. - Quel gros eo<"hOn 1 - La r,:monte dC'I 
mlneu~, d'u.prh; Co~nicr, ptlr Luce. 

Prix ,le l'Ahuauach: 25 cent. 
Pour lf- recevoir, jranco, pa,· la poste, 

em·oyer: 30 ctntimu. 

EN VENTE AUX BUREAUX DU " PtRE PEINARD " 

v~Ê~:;n;~~?;;:!e! !;:1%:!~~:~=t\ 
L'Al~-odo da l,.,_• PrùUa rd, JIC'IU' t!N ... , 
L'Al'I d LA JUHllt, brodl ... 1,a:r r. l'd\o'-11u. 
Oanila Neiru, .Jb11.111 <k 10 t:r.,.111U, d'apffl 

l'œo~ de Co 1U1&.11 1l 11 lilea D.I .,. , pa r L•oe, 
prefaudoCb&rluAlbcrl •.•••••••• , •••••• 

f:"~ta~.~: :~~::.1:.~:·:;1~;,;;.: 
La Off:•d• FaaiilUt:, pu J. Grava, I• l'oint .. ~ =1~,~·~:'Âs\!~~a:81ir~,.;1i."1~"e".·i;·;: 
Lu Joyc.,db dr l'Jt:;f,I, I'" C. lilal.1. 10,I,. 

T01Ulll0,., ••• ,,.••••••••••••·•·•••• 
IAS«iGlb ... tl fr c...,,,, d,r ü•<IN;, , IM't 
lb.mon, I• ""hune, , .....• , ••.•••• 

J.a wUl!tdlon da Lo Socl•l.r, /$fit, • 1' !li, 
70 DIUDfr ... , •••.• , •••••••• .,.,••••••.,••• 

1 .. Ph• l'd•anf, t.aa• 111,111, ttT!, 1•, 
l'aa!K'O,. •• , •• 

0.10 
OH 
0.10 

t.00 
t.00 
1.00 ... .... ... ... 
%10 , .. . . 

,,_.. 
0 •• o.u .... . .. 
1.10 . .. .... .... ... ... .. . .. 

LE PÈUE ftF.lNA UD doit •u-e (".D .,._..,_ 

dana le■ bibliolhàquet des gare,. L'y ~u. 

1.._, i,;,·r.111\ l.'. 1-'.\\ lfl;. 
ltnprl11wrlt1 C. l'.\\'11-:H, 1;.,1, •. l.,11,lii~,,Ut> I' 
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